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Statut 
Nicheur, migrateur et hivernant rare en Franche-Comté

Répartition et populations
Le Goéland leucophée niche en colonies sur les côtes rocheuses ou sableuses du littoral méditerranéen, en Corse 
et dans le bassin du Rhône, ainsi que le long du Rhin et localement sur la façade atlantique (des Landes jusqu’au 
Morbihan) et dans la vallée de la Garonne. 

Depuis une cinquantaine d’années, l’espèce connaît une véritable explosion démographique, notamment en France 
méditerranéenne. La population nicheuse nationale est ainsi passée de quelques couples en 1920 à près de 42 000 
couples en 1997-2001 L’espèce fait l’objet de mesures de limitation en Camargue et dans l’Hérault.

Dans ce contexte, l’observation jadis exceptionnelle de grands goélands et notamment du Goéland leucophée 
en Franche-Comté est devenue régulière à toute saison. Située à la tête du bassin du Rhône, notre région a été 
colonisée au milieu des années 1980 d’abord par quelques cas de nidification sur les retenues de la vallée de 
l’Ain (Blye, Vouglans). Le nombre de couple nicheurs reste faible mais progresse lentement avec une expansion 
géographique et une occupation « pas à pas » des quelques plans d’eau favorables de la région. Ainsi, l’enquête 
sur les oiseaux marins nicheurs en Franche-Comté en 2010 révèle l’occupation des 4 départements régionaux 
pour une population nicheuse estimée à 9-13 couples : 7 dans le Doubs, au  moins 4 dans le Jura (sous-estimation 
probable sur Vouglans), un en Haute-Saône et un dans le Territoire de Belfort. Des adultes, parfois en couple, errent 
au printemps sur le réseau hydrographique régional ainsi que sur des petits plans d’eau (sablières notamment) et 
montrent ainsi le potentiel et la continuité du processus de colonisation.

Habitat et écologie
Profondément opportuniste, le Goéland leucophée niche parfois de façon isolée, mais de préférence en colonie 
sur tout support isolé durablement de la prédation : îles et îlots marins, falaises côtières, îlots des lagunes, des 
étangs, des lacs et des salins, le long des cours d’eau ou encore dans les zones industrielles. Le Goéland leucophée 
a également su s’adapter aux activités humaines et on le retrouve jusque dans les centres urbains, où il tente de 
nicher sur les monuments. En Franche-Comté, l’habitat du Goéland leucophée se restreint aux plus grands plans 
d’eau (retenues, lacs, étangs, gravières). 

Au terme de bruyantes parades, les adultes construisent, peu avant la ponte, un nid grossier composé de quelques 
branchettes et d’herbes sèches. La seule ponte annuelle de cette espèce a lieu de fin mars à juin. Les couples installés 
sont généralement sédentaires et sont localement rejoints par des individus ou groupes erratiques, migrateurs ou 
hivernants. Les goélands exploitent une large gamme de ressources et de méthodes de chasse. Dans la région, ils 
glanent les poissons morts ou rejetés par les pêcheurs mais des cas de prédation d’autres oiseaux (nids, jeunes 
notamment) existent. Très abondant sur les grosses décharges d’ordures ménagères dans d’autres régions, il se 
trouve limité en Franche-Comté par cette ressource peu disponible.

Menace
Protection 
nationale

Directive 
Oiseaux

Déterminant 
ZNIEFF ORGFH

UICN France UICN Franche-
Comté

LC NT (critère D) oui - - 4

été

264   Goéland leucophée

Nidification 

Répartition du Goéland leucophée en Franche-
Comté en période de nidification (Atlas 2009-2012)

Goéland leucophée © Jean-Marc Gérard

Nidification de l’espèce en France
© Nouvel inventaire des oiseaux de France  
	 Delachaux et Niestlé - 2008



L i s t e 
rouge
des vertébrés 
terrestres de  
Franche-Comté

Goéland leucophée // Larus michahellisN T
Potentiellement 
menacé

Menaces et priorités de conservation
Avec une population en expansion, le statut de conservation du Goéland leucophée est favorable en France, 
favorisé par la pêche professionnelle et les décharges d’ordures ménagères. Les nuisances (sonores, sanitaires, 
écologiques) de l’espèce lui confère un statut particulier et controversé conduisant localement à des destructions 
ou stérilisations encadrées.

En Franche-Comté, le Goéland leucophée est encore rare (d’où son statut en liste rouge) et probablement assez limité 
naturellement dans son expansion. Néanmoins, la permanence de sa présence sur des sites restreints ainsi que la 
croissance des observations de migrateurs et erratiques sur les zones humides régionales mérite une attention et 
une évaluation à terme. Ce nouveau prédateur efficace pourrait en effet avoir un impact cumulatif local sur des 
enjeux naturels forts (anatidés, limicoles, sternidés ou rallidés nicheurs).
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